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DANS L'AU DELÀ DU TERRORISME, APRÈS LA MEDITERRANEE 


« La mort n'est pas la fin de la vie, mais la fin d'une vie ». Cette citation, dans toute sa complexité 
résume présentement le slogan de la jeunesse africaine. En effet cette jeunesse plus que jamais 
cherche la voie du changement, de la réussite et dit-on pas que tous les moyens sont bons pour sortir 
de « l'impasse » ? Maintenant face à ce challenge, pour l'instant la primauté est la méditerranée où 
des milliers de jeunes périssent et ce depuis ; Malgré cela on ne voit toujours pas une ferme volonté 
politique de fermé ce « tombeau » à ciel ouvert. Aujourd'hui il est d'une nécessité vitale de trouver 
des alternatives pour cette jeunesse en déperdition. Et une alternative, la jeunesse en a d'autant plus 
que le terrorisme embauche plus que nos états, d'autant plus que les garanties faites par les 
recruteurs sont beaucoup plus fiables que ceux de la plupart de nos dirigeants même si la plupart 
d'entre elles sont infondées et irrationnelles ça ne manquent pas d'emporter la jeunesse aussi loin 
loin que possible de la réalité. A vrai dire il y a plus de mal à traverser le désert, l'océan que d'être un 
pro de la terreur. Cependant il est encore temps d'anticiper sur l'au-delà de la jeunesse africaine, 
certes il y a déjà certains qui y s'y sont mais nous pouvons empêcher la propagation de ce mal en 
proposant encore une fois de plus des alternatives participatives dont les objectifs seront réalisables 
et cela à court terme. Du coup lorsqu'on aura une jeunesse qui croira en elle en son continent et à 
ses élites qui n'iront plus en occident à la fin de leur mandat ; dès lors on pourra mettre en place des 
jalons d'une émergence que l'on chante sur le toit du continent depuis belle lurette. Avec un peu de 
recul, nous dirons : un continent avec une population jeune à plus de 50%, le développement ne 
pourra passer que par la jeunesse ; raison pour laquelle beaucoup de programmes, de plans, de 
projets en Afrique leur est destinée mais le paradoxe réside dans le fait que ces jeunes-là sont tentés 
de plus en plus non seulement par la traversée de l'atlantique mais aussi par le terrorisme. Alors sur 
qui miser le développement de l'Afrique ? 
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